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Commissaires,  MM.  Magendie, Milne  Edwards,  Dumas  rapporteur. 


•  Parmi  les  prérogatives  de  l'Académie,  il  n'en  est  pas  de  plus  précieuse 
que  celle  qui  l'oblige,  par  ses  rapports,  à  s'associer  des  leur  apparition  à 
toutes  les  vérités  nouvelles,  et  qui  lui  fait  un  devoir  de  recommander  à  la 
reconnaissance  publique ,  par  ses  jugements,  les  noms  de  ces  hommes  mo- 
destes et  dévoués,  champions  infatigables  de  la  science,  qui  consacrent 
toutes  leurs  veilles  à  en  pénétrer  les  secrets. 

><  Elle  ne  s'étonnera  donc  pas  de  notre  empressement  à  lui  rendre  compte 

du  Mémoire  dout  nous  venons  de  rappeler  le  titre,  et  quelle  a  entendu  dans 
n 


(  s  ) 

la  séance  dernière.  La  netteté  des  résultats  observl  par  M.  Bernard,  et  l'ha- 
bileté smguhere  que  ce  jeune  physiologiste  sait  aLrter  dans  la  répétition 

de  ses  expériences,  rendaient  notre  devoir  fanle-LlU.  „  i  •  ± 

,.  .  „  ,  uevon  raciie^IIes  auraient  laissé  tout 

retard  sans  excuse. 

•>  H  y  a  quelques  années  à  peine,  que  se  fondinLn-  |oc  u 
.        ,  V  ,.     1        '  tuc  be  «onaanisur  les  caractères  chi- 

miquea  des  substances  alimentaires    nuelnups  r-hi\iB*     i  1 
_linfM  ,  ..         ,  ,    '  Wuelciues  chimistes  les  classaient  en 

quatre  groupes  :  les  matières  solubles  par  elles-mêmÀ  »t  a  a 

ni!:  " 'aCéeS'  T  4  *  convertir  en  4  ,«,  matlei.e/  L 

neuses,  qui  exigeaient  une  fermentation  spéciale  nnl  A*      ■       i  u. 
„n£n  ,  .,  spéciale  poi^  devenir  solubles; 

enfin  ,  les  matières  grasses,  évidemment  destinées  à  pas.r  dans  le  chyle  et  à  " 
lui  donner  ses  caractères  les  plus  apparents  \ 

-  Les  recherches  récentes  de  MM.  Bouchardat  et  San**,  M.ahle,  Bares- 
wil  et  Bernard  lui-même,  ont  mis  h0,s  de  doute  rexistL'e  d,un 
propre  a  sacchanfier  .  fécule  dans  quelques-uns  des  liqui*s  qui  se  ml 
au  bol  alimentaire.  Elles  ont  prouvé  que  le  suc  gastrique  ,    u  tout  pou 
objet  d  opérer  la  digestion  des  matières  azotées  qu'il  rend  sok  "s  ll  restai 
encore  a  découvrir  le  véritable  agent  de  la  digestion  des  cor,  fras 
a-dire  l  agent  de  la  formation  de  la  substance  grasse  du  chyle 

■  M.  Bernard  vient  mettre  en  évidence  que  ce  rôle  remarquable  app.r 
tient  au  suc  pancréatique;  il  le  démontre  par  trois  preuves  conclues 

•  i°-  Le  suc  pancréatique,  pur  et  récemment  formé,  émulsonne  les 
graisses  et  les  huiles  avec  la  plus  grande  facilité.  Lemulsion  persi  te 
pendant  longtemps,  et  les  corps  gras  y  éprouvent  bientôt  une  fermeJtion 
qui  en  sépare  les  acides  qu'ils  renferment. 

»  2°.  Le  chyle  ne  commence  à  se  réunir  dans  les  chylifères  qu'à  partir 
de  la  reg.on  du  tube  intestinal  où  le  suc  pancréatique  est  venu  se  mêler  a« 
matières  alimentaires. 

»  3°.  Dans  les  affections  du  pancréas,  on  voit  les  corps  gras,  contenus 
dans  les  aliments,  passer  tout  entiers  dans  les  déjections 

»  L'auteur  nous  a  rendus  témoins  de  la  première  de  ces  expériences  et 
nous  a  fourni  1  occasion  de  la  reproduire  avec  de  nombreuses  variétés' de 
suc  pancréatique.  Elle  n'est  pour  nous  l'objet  d'aucun  doute.  Il  est  incon 
«estable  que  les  corps  gras  sont  émulsionnés  par  ce  suc  d'une  manière  facile 
et  persistante;  il  ne  l'est  pas  moins  que  la  salive,  le  suc  gastrique  la  bile 
même  sont  privés  de  cette  propriété. 

»  La  seconde  démonstration  peut  être  donnée  de  bien  des  manières  •  mais 
airteur  a  trouvé,  dans  une  disposition  particulière  de  l'appareil  digestif  du 


lapin,  un  moyen  irrécusable  de  ia  reproduire  avec  la  oins  nWQ  * 

-,  :1.n«.  Le  S11C  panc,.eatique  ;rviente-:;: 

m».  a  une  distance  d'environ  35  centimètres  au-dessous  du  no m  où  s 

«It  la  e"mêT-  °f'  tam<IUe  'eS  alimentuiresTont  p 

.utemt  la  région  ou  elles  se  mêlent  au  suc  pancréatique,  rien  n'indiâuit 

onnation  et  la  séparation  d'un  chyle  lactescent,  rien  ne  montre  dans  I  in 

est.u  même  que  les  corps  «ras  y  soient  émulsionnés.  An  contra  reds  ne 
*?  ?"<i™  -         «»x  aliments,  on  voit  la  graisse  s emn stnnT 
le  chyle  laiteux  remplir  les  chylifères  correspondants,  et  rien  ne  T„Tart 

onner       idce  d    résultats  de  ces  ^   -  -   a  ra 

dnne  opération  chimique  effectuée  dans  le  laboratoire  et  toute  la  beaut1 
des  injections  les  plus  parfaites.  te 
■  Nous  ne  sommes  donc  nullement  étonnés  que  divers  cas  pathoWiaues 

protuant  que,  dans  les  affections  du  pancréas,  on  avait  déjà  vu  sans  en 
Sa,,r  Importance,  les  graisses  passer  inaltérées  dans  les  déjections' 

créa  taue  T  Sï"êter  *  '*  C0nS"ta,i0n  Chirai1ue  du  »c  pan- 

creatique  qu,  sera  l'objet  d'expériences  ultérieures  fort  diLes  d'attention 

hv^ot  re  héSUT  4  C°ntre  r  '  rarfaitemenf  Ibh 

d,>es  Ïon8  q      V  3  C°mplété  'eS  —«ères  généraux  de  la  théorie  de  la 

S  Tel « ?■  T ^  6  ",éCaniSme  *  U  f0™ati0"  d<  la  -bstance 
„.asse  du  chyle  et  celui  de  la  digestion  des  madères  grasses 

leuri mlnareTM  ^  ^  enchaînement  exact, 

tres-dTne  de  fài  e     T",    ^  B™nard  P™U  donc  à  ™»  C°»"»-on  ' 

LefcUoSnrsL?rneU;dC  'U'  ^  ""P""  IWti<»  d^  -  «~ueil.  » 
Les  conclusions  de  ce  Rapport  ont  élé  adoptées. 


g^0 
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(EXTRAIT.) 

  n — a-i-®Q«i  m  I  ■ 

«  La  proposition  physiologique  nouvelle  qui  découle  des  expériences 
contenues  dans  mon  Mémoire ,  c'est  que  le  suc  pancréatique  est  destiné ,  à 
l'exclusion  de  tous  les  autres  liquides  intestinaux,  à  modifier  d'une  manière 
spéciale,  ou,  autrement  dit,  à  digérer  les  substances  grasses  neutres  conte- 
nues dans  les  aliments,  et  à  permettre,  de  cette  façon,  leur  absorption  ulté- 
rieure par  les  vaisseaux  chylifères. 

»  i°.  Le  suc  pancréatique,  obtenu  dans  de  bonnes  conditions,  est  un  li- 
quide limpide  incolore,  visqueux  et  gluant,  coulant  par  grosses  gouttes 
perlées  ou  sirupeuses  et  devenant  mousseux  par  l'agitation.  Ce  fluide  est 
sans  odeur  caractéristique;  placé  sur  la  langue,  il  donne  la  sensation  tac- 
tile d'un  liquide  visqueux:  son  goût  a  quelque  chose  de  salé  qui  est  assez 
analogue  à  la  saveur  du  sérum  du  sang.  Ainsi  que  M.  Magendie  et  quelques 


